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L' Enfant cet inconnu
Un de nos oorrespondants nous envoie l'extrait d'un ouvrage scienti-

fique que par soucis d'impartialite nous lie voulons pas man,quer de

publier. II serait interessant de connaitre l'avis de nos abannes, parmi
lesquels nous avons plusieurs membres du corps enseignant.

Pour le moment nous nous abs'tenons de tout commentaire pour
n'influencer en rien les reponses regues et qui seront publiees dans le

prochain numero. La redaction.

Parcourant un des derniers ouvrages de Dr. Rene Allenby (Ed. Mont-Blanc,
Geneve), j'en extrais ces quelques lignes qui posent tout le probleme du
choix des membres du corps enseignant. Ouistiti,

„Aux antipodes se situe une autre reaction affective des ecoliers
sous forme d'un culte pour le professeur. Chez les filles ce culte
prend une allure plus nettement amoureuse, que le professeur soit
homme ou femme. Chez les gargons, c'est plutot une veneration
telle que le professeur est pris pour modele absolu et pour guide en
toutes choses. Dans ce cas, il marque une empreinte ineffagable sur
le caractere et le comportement des eleves.

II ne semble pas douteux que de tels attachements cachent
souvent une homosexualite virtuelle. Tant qu'elle demeure sur le
plan sentimental, eelle ci n'a guere d'inconvenients, sinon de retarder
l'eveil d'une sexualite plus normale chez l'enfant. D'autre part, les
pratiques ptederastiques completes ou avortees (et elites ne son!
malheureusement pas tres rares, surtout de la part des surveillants),
sont tout ä fait independantes du culte sentimental dont nous venous
de parier. Generalement meme, elles s'y opposent dans la mesure
oil les experiences vecues dechargent les sentiments de leur tension.
Ces pratiques sont evidemment tres condamnables car elles peuvent
pousser vers une invertion definitive des enfants dont les predispositions

auraient pu autrement se trouver corrigees par la vie. Toute-
fois, elles ne contaminant dtefinitivement que des caracteres forte-
ment enclins, surtout chez les gargons. Si ce genre d'tepreuves est,
plus souvent qu'il ne faudrait, impose aux ecoliers, c'est parce qu'une
homosexualite plus ou moins consciente peut inspirer la vocation
pedagogique. C'est pourquoi il vaudrait mieux, toutes choses egales,
confier les postes delicats de l'enseignement h des personnes ayant
fourni des prtesomptions de sexualite normale, peres et mteres de
famille par exemple."

Quelques pages avant, parlant du sadismej je releve encore ces
quelques lignes.

„Le sadisme etant, en definitive, lie ä un dteveloppement impar-
fait de la sexualite, se trouve frtequement associe ä 1'homosexualite
et a la pederastie. C'est encore un trait psychique que l'analyse
revele chez un grand norrtbre de pedagogues. On trouve une
proportion considerable d'adultes qui se rappellent avoir subi, dans
leur enfance, des sollicitations ou des attouchements de cette na-
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ture. Ceci est un fleau pour l'enfance car la sexualite en voie de
formation est extremement sujette ä deviation. Meme en l'absence
de tout geste et de toute parole equivoques, le contact avec une
personne homosexuelle developpe chez l'enfant, par simple induction
psychique, une reponse affective. Ainsi se crdent des ambiances
sentimentales tout ä fait malsaines, tres nuisibles aux jeunes.

Souvent d'ailleurs, ces attirances pederastiques sont refoulees par
les pedagogues qui n'en sont pas pleinement conscients. Elles ont
alors pour effet de transformer 1'amour en haine et de substituer
les persecutions cruelles aux carresses interdites... C'est ainsi que
la pederastie, plus ou moins inconsciente, vient quelques fois doubler
ou compliquer le sadisme des pedagogues.

Promenade nocturne
Je rentrais tard ce soir-la, si tard. que les quais, chose rare, etaient

completement d6serts. Ce qui ne m'empechait, eternel chasseur que
je suis, de fureter de droite et de gauche, dans l'espoir dun heureux
„coup de filet". Espoir bien illusoire, etant donne que la pleine
lune brillait dans toute sa splendeur en ce beau soir, ou plus exacte-
ment ce beau dimanche matin, dejä tiede, du debut de mai. Je
marchais lentement et tout songeur, quand, passant pres des bancs
du petit rond-point du debarcadere, je vis sur l'un d'eux quatre
soldats- americains assis deux par deux et se tenant etroitement
enlaces, si enlaces que je crus d'abord a deux couples dits reguliere.
Mais non, c'etait bien quatre hommes, trois soldats dont un negre, et
un gentil petit matelot tout fringant de jeunesse. Je m'arretai d'un
coup, meduse et charme, et aussi tout craintif de rempre le charme de
cette scene unique, en effrayant les acteurs. Crainte illusoire: un
Americain, et qui plus est soldat, ne se laisse pas effrayer pour si
peu, preuve de son parfait bon sens et de sa conception tres large
du sentiment de liberte. Mes quatre hommes avaient bien leve le
nez a mon approche intempestive. Mais devinant sans doute un ami.
ils continuerent ä s'embrasser a pleine bouche, ä se manger de
caresses,, sans d'autres gestes que se presser fortement sur leur
coeur, et sans plus s'occuper de moi que si je n'avais pas existe.
Je n'en demandais pas davantage dans ma modestie de pekin; et
sentant qu'il etait fou d'espdrer quelques miettes de ce festin
d'amour, platonique il est vrai, je me mis ä detailler le groupe
eclaire a giorno par la lune, d'un coup d'oeil avive par un nettoyage
febrile de mes lunettes.

Je ne vous dirai pas que mes Americains etaient beaux gosses,
tant le mot „beau" perd de son charme ä etre galvaude et servi ä
toutes les sauces; et puis la jeunesse n'est-elle pas presque toujours
belle? Non, ils dtaient plus que beaux, ils etaient virils, tres grands,
tres miles, des vrais gas du Texas, les uns blonds, les autres
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